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A la vieille manière... d'Alexandre DUMAS... 

CINEMAS DE CAPE ET D'EPEE 

MARIE-ANTOINETTE... LE BOSSU 

Mais laissant de très loin... Bossus et Lagardères ! 

Mais quels nouveaux exploits encor plus légendaires ! 
O vieux Père Dumas 

N'aurais-tu pas donnes ? ? Père du « Mousquetaire » 
; Si de ton temps s'étaient ouverts..: pourquoi le taire... 

Nos fameux Cinémas ! 

Nos fameux Cinémas ! 

Rassurez-vous, je ne vais pas en-
treprendre une nouvelle chronique ci-

némathographique pour vous com-

menter, après coup, les hebdoma-

daires productions de nos 2 salles 

de spectacles : Casino et Variétés. 
Je n'en critiquerai point les co-direc-

tèurs, obligés de ménager leurs dif-

férents publics et en leur reprochant 

de nous donner parfois des Navels. 

Hélas, et beaucoup moins qu'un 
match de boxe à 24 rounds et coups 

de serviettes à l'appui, et coups de 

poings dans la figure et sur le muf-

seau, les films artistiques font une 

maigre recette commerciale. 

N'incriminons personne, mais lors-

que parait sur l'affiche un titre assez 

prometteur, n'hésitons pas il donner 

aussi nos compliments et nos per-

sonnelles impressions. 

Voulez-vous donc permettre à un 

spectateur très moyen de vous four-

nir quelques points de comparaison 

sur les libertés fâcheuses prises par 

les producteurs étrangers lorsqu'ils 

se mêlent de porter sur leurs écrans 

nos personnages historiques, et le 

souci plus scrupuleux de nos met-

teurs en scène français, ayant un 

peu plus de tact dans ces choses-là 

jnais' moins de dollars à la clef ! 

En ce qui concerne Marie-Antoi-

nette, j'avais grand peur d'un tri-

patouillage dans le genre de Notre-
Dame de Paris, avec une Cathédrale 

postiche échafaudéc en bois de tru-
quage dans les studios d'Hollywood 

avec un étrange Quasimodo et nous 

n'avons qu'un pauvre Louis XVI fan-

toche, godiche et niais, un peu bè-

gue et un peu bêta et en dehors 

complètement de la vérité de l'his-
toire et les foules américaines pour-

ront avoir, là-bas, une singulière idée 

de ce Roi de France qui sût mourir 

avec une certaine Majesté, en vrai 

fils de Saint-Louis. 

A part celà, mise en scène richis-
sime, somptueuse et chatoyante, et 

des costumes qui ne sentaient pas la 

Friperie du « Décrochez-moi çà ». 

Reconstitution impeccable de Versail-

les et des Trianons ! La Reine et 

Mme de Lamballe semblaient des-

cendues de leurs cadres à la Vigée 

Lebrun et nous avons revu les hautes 

coiffures en étages et en pyramides 

et les savants édifices de coques et 

de bouclettes bien lustrées imaginées 
par le Maître Perruquier Léonard, 

mais j'aurai préféré plus de race, 

de fringance et de prestance au Ter-

sen américain qui naturellement nous 

donna tout de suite comme Ire en-

trée en scène et en matière, la vio-

lente brutalité de sa caresse exagérée. 

Quel anachronisme choquant et dé-

plaisant, que diable, l'on ne s'em-

brassait pas de cette façon goulue, 

primitive et sauvage à la cour de 

Versailles, et le baise-mains cérémo-
nieux et de galanterie raffinée pré-

cédait d'abord le reste, et si reste, 

encore, il y avait, Les marquises 

n'étaient pas de quelconques mar-

gottons et une Reine de France n'of-

frait pas tout de suite ses lèvres et 

sa bouche en pâmoison au premier 

courtisan venu et même à un très 

chevaleresque Suédois. Et celui qui 

n'y allait pas non plus par 4 chemins 

notre fougueux tribun M. de Mira-

beau, dans la Mme Capet de Mar-

celle Maurette, avait encore gardé 
quelques principes d'éducation et 

dans la scène du Parc de St-Cloud, 

au pied de l'Escalier et de la grande 

terrasse toute jonchée des feuilles do-

rées de l'automne et à l'agonie de la 

monarchie, en Octobre 1791, le Mi-

rabeau à la Hure de Sanglier mettait 

ÇenQu à tejrçe devant celle; qu'il a,vait 

attaquée, en lui faisant l'aveu de 

son dévouement comme les anciens 
Preux et les anciens Paladins et le 

Mirabeau des Baïonnettes annonçait 

déjà le plébéien Barnave du Retour 

de Varennes et qui portait lui aussi 
la courte botte de cuir fauve iet valant 

le plus beau talon rouge. 

Laissons tous nos baisers à l'amé-
ricaine et insistons surtout sur la der-

nière vision de la Reine en robe 

blanche et en mèches grises, sous sa 
coiffe misérable des condamnées con-

duites en charrettes à l'Echafaud. 

L'on nous a donné dans ce film 

un superbe aggrandissement du célè-

bre crayon du peintre David, croqué 
sur le vif et qui reste toujours un 

document étonnant de réalisme et de 

vérité. Les scènes muettes .du ciné-

ma sont toujours les meilleures... 

Or, 8 jours après,, au lieu de la 

Reconstitution de l'époque Louis XVI 

nous avions celle de la Régence en 

1715 avec le fameux bossu de la rue 
Quincampoix et sous le souquenille 

de l'Esope tor.illard et broussailleux 

à l'œil torve et borgne et aux grosses 
verrues et sous le seyant uniforme du 

Chevalier de Lagardère, faisant pen-

ser au Chevalier de Maison Rouge 
du vieux Dumas, Pierre Blanchard 

fut de tout premier ordre dans cette 

création et nous assistâmes à tous 

les coups d'épée de la botte de Ne-
vers, 

Je ne sais si les spectateurs affolés 

de toute cette « Ferraillade » avaient 

bien démêlé tous les fils embrouillés 
de cette intrigue du Bossu et les té-

nébreuses machinations du Prince de 

Gonzague, mais c'est avec un atten-
drissant plaisir rétrospectif que nous 

avons revu ces autres personnages 

épiques et légendaires de Cocardasse 
l'avantageux et de son petit sergent 

d'armes Passepoil, envoyant tous les 

2 par dessus le parapet des quais 

de la Seine au Pont-Neuf, la bedaine 
transpercée selon les règles, de ce 

bon M. de Peyrolles, l'âme damnée 

du traitre de la pièce... 

Ah, ces Traîtres des vieux mélos 

et que les spectateurs de jadis in-

vectivaient copieusement sur la scène 
avec des bordées d'injures et de 

coups de sifflet, Nous ne connaissons 

plus ces temps historiques et même 
ce Lagardère ne parait être à nos 

yeux qu'un d'Artagnan de pacotille 

à la frime et à la noix. i 

Ces vieux mélos de nos pères nous 
font sourire. Les 2 Orphelines, les 2 

Gosses, Roger la Honte. Et pourtant 

le poète de Mimi Pinson, Laudért 
rette, ne craignait pas de dire : Vive 

le mélodrame où Margot a pleuré. 

Mais attention, et à propos de Mar-

got l'on nous promet demain la Tour 
de Nesles avec cette Rejnc Margot 

qui, parait-il, s'en payait de raides, 

et lorsqu'on soufflait à l'oreille du 

jeune Escholier Buridan, tout bou-

leversé : Ce sont des Dames, de 
très grandes Dames, Sacrée Reine 

Margot, * 

Mais non, rien ne remplace encore 

ce fameux Bossu et sa fameuse tirade 
qui ne porte plus guère sur le public 

actuel (souvenons-nous des acteurs 
Mélingues et Taillade) la tirade avec 

le coup de botte et la flamberge au 

vent « Si tu ne vas pas à Lagardère, 

Lagardère ira ta toi ». Quel bel 
hialus et quelle superbe liaison gram-

maticale et proverbiale, mais vas-y 

voir toi-même, s'écriait alors le Lous-

tic des galeries et le Gavroche du 

poulailler. L'Ira ta toi du Bossu ! O 
mélancolie du passé ! Lagardère ! 

Axel de Fersen ! Le Chevalier de 

Maison Rouge I Les chevaleries fran-

çaises,, tout celà n'existe plus^ Le. 

CHRONIQUE 

ELECTORALE 

Voilà une rubrique que nous n'a-

vons plus publiée dans notre journal 

depuis les dernières élections légis-
latives de 1936. Depuis, de bien pé-

nibles événements se sont passés sur 

lesquels nous n'insistons pas puis-
qu'ils sont connus de tout le monde. 

Après bien de tergiversions, l'an-

née 1945 nous amène le référendum 
des «oui» et des «non» sur les 

déclarations du Général de Gaulle. 

Dimanche prochain, 5 Mai, nous 

aurons encore à nous prononcer par 
référendum si « oui » ou « non » nous 

approuvons la Nouvelle Constitution 

que viennent de voter nos représeft1-

tants à la Constituante et que les 

grands quotidiens distribuent « gratis 
prodeo » à leurs lecteurs. 

On sait que la nouvelle Constitur 
tion remplacera celle de 1875 qui 

a fait son temps. Déjà les journaux 
de tous les partis engagent leurs lec-

teurs à les suivre dans leur manière 

d'apprécier la Constitution de 1946. 

Y aura-t-il deux Chambres ?... On 
ne sait.,. Certains électeurs pensent 

qu'une seule suffit, à condition tou-

tefois que; les élus soient responsa-

bles de leurs actes devant leurs élec-
teurs et devant la loi. 

D'autres, au contraire, pensent 

qu'une deuxième Chambre aura son 
utilité car elle sera composée d'hom-

mes expérimentés et moins fougueux 

que ceux de la première. 

Quoiqu'il en soit, nous voilà à la 
veille des élections législatives qui 

auront lieu au mois de Juin. 

Des noms de candidats nouveaux 

sont mis en avant après ceux des 
citoyens Camille Reymond et Pierre 

Girardot, nos représentants actuels. 

Nous les citons parce que nous 
nous faisons l'écho des « on dit », 

Aucun acte officiel de leur part n'est 
venu confirmer leur candidature. On 

met donc en avant les noms de MM. 

Delorme, docteur Meyer de Digne, 

Marcel Massot conseiller général de 
La Motte - du - Caire et... tenez-vous 

bien... celle de M. Paul Reynaud qui 

fut, pendant une période de plusieurs 

années, après la première guerre,) 

député des Basses-Alpes, Ministre des 
Finances et des Colonies et Président 

du Conseil des Ministres en 1939-

1940, puis interné par Vichy et en-

suite déporté en Allemagne. 

Voilà donc une jolie brochette de 
candidats, au nombre de six, mais 

nous répétons une fois de plus que 
rien n'est venu confirmer ces candi-

datures et nous les publions sous 
toute réserve. 

Après ces élections viendront les 

Municipales au cours du mois d'Oc-

bre. Elles seront tout à fait locales 

et ' nous toucheront, par conséquent, 
de plus près. On chuchote en sour-

dine qu'il y aura .deux listes concur-

rentes émanant d'un grand parti de 

gauche ; nous aurons en plus une 
liste Communiste, si Socialistes et 

Communistes restent chacun sur leur 

position politique. Mais comme dit 
l'autre, attendons pour voir. 

SUIRAM. 

- rpoRTr -
Si Sisteron n'a pas eu de mani-

festations sportives durant les fêtes 
de Pâques, la Société du Sisteron-

Vélo est allée en déplacement dans 
les villes voisines. 

En effet, le Dimanche une équipe 

a participé au Tournoi de Sixte de 

Manosque où, après avoir éliminé 
3 équipes, et non des moindres, dut 

s'incliner à son tour à la suite de 
deux matches consécutifs. 

L'autre équipe est allée dans la 

coquette commune de La .Motte-du-

Caire où également un grand Tour-
noi de Sixte avait lieu. Les nôtres 

sortirent vainqueurs de ce Tournoi 

en battant, en finale, l'équipe du 
Laragne-Sports. 

Le Lundi, les deux équipes du S.V. 

étaient envoyées au Tournoi de la 

Ville des Mées, l'équipe B, qui avait 

gagné à La Motte, se distingua et 
perdit en demi-finale contre le S.O.G. 

de Gap au finish. Cette équipe com-

posée de Desfossés, Blanc L., Cou-
lomb, Borel, Feyril, Pedroza, Dus-

saillant, gagna la Coupe réservée 

à l'équipe finissant 3e. 

Nous ne pouvons qu'adresser nos 
meilleures félicitations aux joueurs 

sans oublier les sympathiq\ies diri-

geants du Sisteron-Vélo. 

Après le GRAND PRIX de DIGNE 

Les jeunes de la P.S. qui ouvraient 

cette journée nous ont fait un réel 
plaisir par leur -esprit d'équipe qui 

fut parfait. C'est de tout cœur que 

nous félicitons les dirigeants Michel, 

Robert, Massin, qui préparent l'a-
venir du cyclisme bas-alpin. 

Le classement fut le suivant: 1er 

Mario, 2e Tourniaire, 3e Sénéquier 
de la P. S. (cycles Payan), 4e Yer-

ber (Digne), 5e Desbese (C.A.D.). 

Le Grand Prix fut gagné de belle 
façon par Milési qui, échappé dès 

le début, prit un tour, puis Chastel 

s'échappe à son tour, se dédouble 
avec l'aide du jeune Léone Th. qui 

fut un gros facteur pour cette per-

formance. Le sprint final est disputé 

par Milési et Chastel, de la P. S., 

3e Zucchet (Gap), 4e Massot (P. S.), 
5e Léone À. (P. S.), 6e Hermelin 

(Gap), 7e Léone Th. (P. S.), acci-
denté (roue brisée). 

Demain, Dimanche 28 Avril 
SOUVENIR EMILE MASSOT 

Les classiques reprennent leur pla-

ce. Avant-guerre, le Souvenir Emile 
Massot était réservé aux coureurs de 

3e et 4e catégories. Cette année, de-

vant la pénurie encore accrue du 
matériel, le comité de la P. S., ex-

ceptionnellement, a ouvert cette 

compétition à tous les indépendants 

inter-régionaux. Nous assisterons di-

manche à une belle lutte entre Ga-
pençais, Aixois et les coureurs de la 

Pédale Sisteronnaise. 

Nous pensons que Milési récidive 

sa victoire de Dimanche dernier car 

il nous est apparu en pleine forme 
et sa cadence est celle d'un Bouffier 

des grands jours. Nous comptons 

aussi en Léone Antoine qui lui, veut 

reprendre une revanche sur Zucchet 

et celui-e: la lui ayant promis, il y 
aura donc bagarre entre Gap et 

Sisteron, Des Aixois nous ne savons 

rien encore, mais il est certain qu'ils 

voudront les 1res places. Elles seront 
durement disputées. 

En levé de rideau, les moins de 

18 ans se mesureront sur 25 kms. 

Grenoblois Barnave du sang si pur 
et le Mirabeau de St-Cloud qui 

avaient apporté à la Reine tout le 

dévouement du vrai peuple de France 

Fantômes que tout celà! Et j'évor 

quais l'autre jour ces souvenirs d'his-

toire de plus en plus indifférents à 

nos foules modernes et utilitaires !.., 

Le Roman de Fersen pour Marie - Antoinette 

Chevaleresque amour en un moment conçu 

Et l'Ira ta toi du Bossu 
Aujourd'hui traité de Sornette 

Et puis ce baise-mains que la Reine reçût 

De ce Mirabeau chevelu 

Qui parlait de la Baïonnette 
Puis l'amour de Barnave, et depuis on l'a su 

amour qu'il paya de sa tête 
Et tels furent ces films sur Marie - Antoinette 

Et Lagardère le Bossu ! 

H. A. s. 

LETTRE OUVERTE 
à mon ami 

TITIN BRISEMOTTE 

Marseille, le jour de Pâques 1946. 

Mon Cher Titin, 

Je choisis ce beau jour de Prin-
temps, jour symbolique de résurrec-

tion, pour te « ressusciter » car beau-

coup te croyaient mort. Des amis, 
me rencontrant, me disaient de temps 

en temps : Et Titin, il est mort ? 

Je leur répondais: non, il sommeille! 

C'est qu'ils ne savaient pas, eux, 
qiie tu es immortel. La tribu des 

« Brisemotte » s'égrène à travers les 

âges et, après toi, longtemps encore 
les « Brisemotte » continueront ton 

œuvre qui est de féconder et faire 
fructifier la Terre. 

J'étais bien décidé à ne pas te faire 

quitter la retraite dans laquelle tu 
te cantonnais depuis 1939 ; après les 

tristes événements qui se sont dé-

roulés pendant sept ans, je compre-

nais ton désir de silence, mais voilà 
que mon vieil ami d'enfance, l'ex-

cellent écrivain H. A. S. dans son ar-

ticle du 23 Mars dans le S. J. a [cru 

devoir parler, par sympathie, je crois, 

mais aussi pour nous faire une bla-
gue à tous deux peut-être, a cru 

devoir parler de toi en rappelant 

mon modeste talent et où il a ag-
gravé son cas, "le méchant ! c'est 

que, après t'avoir appelé Titin, il 
t'a baptisé Marius !... 

Te voilà donc chargé d'une double 

gloire, mais aussi d'un double far-
deau. Etre Titin, c'est déjà pas mal, 

mais par surcroit, Marius ? çà va 

être lourd à porter ; mais puisque 

l'ami H. A. S. nous a forcés dans 
ta retraite, comme un lapin dans 

son trou, faut faire tête et je te res-

suscite au beau jour de Pâques, an-
niversaire de la résurrection de quel-

qu'un, bien connu, qui est devenu 

très grand parce qu'il fut élevé au 
dessus de la foule, sur sa croix, en 

punition de ce qu'il était venu prê-

cher aux Grands de l'Epoque l'a-

mour des humbles et la justice pour 
tous. 

Ce qiie je souhaite, mon cher Titin, 
c'est que ces Pâques amènent avec 

ta résurrection, celle de notre France 

qui fut et demeure, malgré tous ceux 

qui semblent s'être ligués pour la 
ruiner, le plus beau pays du Monde., 

Depuis 1939 que de chagrins, que 
de soucis, que de désastres pour 

beaucoup ; nous en parlerons quel-

ques fois, non pour désespérer, mais 

au contraire, pour tâcher de raviver 
l'espoir toujours tenace au cœur de 

l'homme tant qu'il vit. D'où le pro-

verbe « Tant qu'il y a de la vie, il 

y a de l'espoir ». Mais nous évoque-

rons surtout la Paix, sujet qui permet 

le sourire et qui t'autorisera, Titin, 
à joindre à la bonhomie de ton nom, 

la malice bon enfant de Marius. 

Décidément, cher ami, il ne faudra 
pas trop en vouloir à H. A. S. de 

ni 'avoir obligé à te ressusciter et si 

tu le rencontres, avant moi, sur le 

vieux chemin de Noyers, ne lui fait 
pas trop grise mine, dis-lui même 

Merci ! Il n'a pas le genre américain, 
mais il est bien gentil quand même. 

Et puis, vois-tu, j'aime mieux te le 

dire, depuis le bombardement de 

Marseille et surtout après celui de 
Sisteron, j'aime encore mieux qu'au-

trefois les têtes à la française, j'ai, 

depuis, laissé repousser ma mousta-
che ! 

Ecoute encore ceci, Titin, s'il t'ap-
pelle Marius, ne te fâches pas, souris 

jusqu'aux oreilles, souviens-toi que 

le plus célèbre tles Marius vainquit 
les Teutons dans les plaines de Pour-
rières ! 

C'est pourquoi, en Provence, il y 

aura toujours des Marius, des Titins 
et des Olives. 

Au revoir, Titin, et à bientôt* 

Louis SIGNORET^ 

© VILLE DE SISTERON
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ASSOCIATION DES SINISTRES. 

— Jeudi soir à 21 heures s'est réunie 

dans la salle des Variétés l'Associa-
tion des Sinistrés sous la présidence 
de Mme .Massot-Devèze entourée de 

son Conseil d'Administration. 'Mme 

la présidente ouvre la séance en don-
nant lecture de la longue liste des 

sinistrés auxquels est répartie une 
somme de 600.000 francs environ. 

La lecture de cette liste impar-

tialement dosée ne soulève aucune 
protestation parmi les intéressés. Il 

est seulement ajouté quelques ou-
bliés qui recevront immédiatement sa-

tisfaction selon leur cas. 
Ensuite Mme Massot-Devèze don-

ne de longues explications appuyées 

par la lecture de nombreuses lettres, 

des colis expédiés par la Chambre 
de Commerce Française de Mexico 
destinés aux sinistrés bas-alpins par 

l'entremise de ,1'Entr'Aidë Françai-
se. Elle fait remarquer la mauvaise 

volonté, les attermoiements mis par 
cet organisme à nous expédier de Pa-

ris cet envoie comprenant des étoffes 

et du linge. 
La salle s'émotionne de ce retard 

qu'on pourrait peut-être taxer de vo-
lontaire, alors que depuis le .mois 

de Mars il est signalé prêt à être tex-

pédié. 
La séance se termine par des ap-

plaudissements répétés que soulèvent 

les excellentes déclarations données 

par Mme la Présidente. 
La liste des sinistrés, par quartier, 

est affichée dans le hall de « La 

Marseillaise » où chaque intéressé 

peut la consulter. 

CAISSE MUTUELLE d'Alloca-

tions Familiales et d'Assurances So-
ciales Agricoles des Basses et Hau-

tes-Alpes. — Les Agriculteurs, 'ar-

tisans ruraux et exploitants forestiers 
de la région de Sisteron, sont infor-

més qu'une permanence des Caisses 
fonctionnera le Lundi 6 Mai, de 9 

heures à .12 heures et de 14 à [17 h.'\ 

à la Caisse de Crédit Agricole, Rue 

Mercerie, Sisteron. 
Tous les renseignements Concer-

nant les Allocations Familiales et les 

Assurances Sociales Agricoles seront 

fournis aux assujettis adhérents ou 
non adhérents. Ces derniers voudront 
bien profiter de Cette permanence 

pour régulariser leur situation. Pour-
ront également se présenter pour 

tous renseignements, les pères de fa-

milles, allocataires et les assurés, so-
ciaux. 

Pharmacie de Garde. — Demain 
Dimanche, Pharmacie Bœuf, route 

de Noyers. 
Docteur de Garde. — Demain 

Dimanche, Docteur André, rue 
Droite. 

CROQUIS ALPIN 

La Trompe de Jeannette 

Tous les matins, quand dans ma 

chambre 
Se glisse un premier rayon d'ambre, 
J'entends la trompe qui fait : tou \ 

C'est Jeannette la chevrière 

Qui rassemble dans la lumière 
Un troupeau sorti de partout. 

Cornes au vent, barbiche douce, 
Museau qui semble une frimousse 

Au-dessus du poil frissonnant, 
Toutes les chèvres du -village, 

Noires, blanches, de tout pelage, 
Débouchent à chaque tournant. 

Tou ! L'appel pressant se répète. 

La caravane se complète, 
Et Jeannette pousse à grands pas 

Cette bande capricieuse 

Au bord de l'eau tumultueuse 
Pour brouter son premier repas. 

Cette bande suit la Durance, 

Bondit avec exubérance, 
Se dresse contre les buissons, 

Tandis que Jeannette attentive, 

Debout sur le vent de la rive, 
Se gargarise de chansons. 

Et sans arrêt, dans la rocaille, 

Le troupeau de chèvres s'égaille, 
Se reforme à des aboiements, 
Mord le talus, couche l'arbuste, 

Et par son appétit robuste 

Connaît de fols enivrements. 

Peu à peu le soleil chemine. 
Le jour doucement se termine. 

La montagne est mauve au lointain. 

Chaque mamelle se ballonne... 

Et Jeannette siffle Bellone, 
Et le retour tinte, argentin. 

Tou ! La trompe résonne encore. 

Chaque corne en or se colore 

Dans l'air tiède où meurt un couplet, 
Un ultime tou \ de Jeannette, 

Un dernier refrain de sonnette... 

Les enfants auront du bon lait ! 

Forêt du Morson — Juin 1942. 

Georges GEMINARD. 

AMICALE des Mutilés, Combat-
tants et victimes des deux guerres 
de Sisteron et ses environs. — 

A la suite de notre appel, de plus 
en plus nombreux vous nous avez 
accordé votre confiance et, en repre-
nant votre place au sein de notre 

Amicale, légalement reconstituée, 

nous restant fidèles, vous nous per-
mettrez' de poursuivre heureusement 

l'action engagée depuis 1919. Rien 
ne pouvait nous être un meilleur ré-

confort. Vous l'avez compris, vous 
nous avez fait entière confiance et 

vous en remercie, tant en mon nom 
personnel qu'en celui de mes dévoués 

collaborateurs au Conseil d'Adminis-
tration. 

Mais cette confiance en ceux qui 

vous défendent, mes chers camara-

des, non seulement vous nous la con-
serverez, mais nous vous demandons 

de nous .apporter une collaboration 
plus que jamais effective. 

C'est qu'en effet nous arrivons à 
une période décisive de l'histoire de 

nos groupements. Depuis 1919, nous 

avons obtenus, certes, de sérieux ré-

sultats, mais les lois et décrets de-
puis Septembre 1939 ont modifié pro-

fondément la législation des pensions 

de guerre en portant atteinte 
aux droits acquis. Il faut surtout 

citer le décret-loi du 20 Janvier 1940 

et la loi du 9 Septembre 1941, textes 
qui devraient être abrogés au plus 

tôt pour revenir purement et simple-

ment à la réglementation et à la 

jurisprudence en vigueur au 1er Sep-

tembre 1939, c'est-à-dire à la charte 
des Victimes de la Querre. Charte 

qui avait été établie par l'expérience 
de plus de vingt années. 

D'autres revendications non moins 

importantes sont à l'ordre du jour 
de nos associations, notamment la 

Revalorisation des pensions et de la 
Retraite /du Combattant. La carte du 

Combattant à nos jeunes camarades 

de la guerre 1939-1945, les prison-
niers et déportés, etc.. 

L'efficacité de notre action assu-
rée en haut lieu par la présence de 

notre Ministre dépend de l'enthou-
siasme de tous et de l'immense rer 

groupement de tous les Mutilés, 

Combattants, Prisonniers et Victimes 
des deux guerres. 

A l'ouvrage, camarades. Allons-y 
d'un cœur ardent sans autre désir 

que le bien commun, sans arrière-
pensée et sans calcul. Seule compte 

l'union. Ne raisonnez point comme 

ce camarade qui, n'ayant plus rien 

à obtenir abandonne son association. 
Si votre cotisation ne vous rapporte 

rien d'immédiat, elle vous rapportera 
plus tard. Et d'ailleurs, les quelques 
francs que vous dépenserez là ne 

seront point mal placés, croyez-le, 
car vous faites un geste de solidarité 

envers vos camarades et celà un vrai 
combattant ne peut s'y dérober. 

Le Président : L. D. 

On nous communique : 

SUS AUX PETITS. - Serais-ce 

là le nouveau mot d'ordre social ? 
Nous serions portés à le croire en 

voyant ce qui se passe dans notre 
Ville. On sait combien le petit com-
merce local a été brimé soiis Vichy, 

Celà devait finir avec l'occupation. 

Cependant chacun parmi nos bou-
tiquiers a fait son devoir pour la ré-
sistance et nos braves maquisards 

savaient qu'ils ne frappaient jamais 
en vain à leurs portes. Les boches 

aussi savaient celà, puisqu'ils ont 
choisi la moitié des otages parmi 
les commerçants. 

Or, si beaucoup ont perdu, dans 
le bombardement, tout ce qu'ils pos-
sédaient, ceux qui ont eu la chance 

d'être épargnés par les bombes ris-
quent aujourd'hui d'être ruinés par 

le comité dit de « confiscation des 
profits illicites ». 

Après la pluie de bombes sur Sis-
teron, c'est maintenant celle des fa-
meuses bleues de citation, mais ne 
croyez pas que ceux que l'on pour-

suif en vertu du slogan « Faire ren-
dre gorge aux profiteurs, aux trafi-

quants avec l'ennemi » soient juste-
ment ceux qui le méritent ! Pas du 
tout, ce sont justement les plus pe-

tits, les plus honnêtes, ceux qui pré-

cisément ont gagné honorablement 
et honnêtement leur vie. 

Quant à ceux qui ont affamé nos 

populations, les professionnels du 
trafic et du marché noir, ceux qui 

se sont mis à la disposition des bo-

ches, ceux-là n'y touchons pas, ils 
sont parfaitement tranquilles ! 

Nous espérons que nos élus, en 
défenseurs de la Justice et du petit 

commerce mettront un terme à ces 

abus qui font planer sur notre cité 

un relent de Gestapo. 
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FETE DU FAUBOURG. - Il est 

rappelé, principalement aux cultiva-
teurs qui ont promis des lots pour 
la participation de la Fête de la 

Baume, de vouloir les remettre aux 
Cafetiers du Faubourg dans le cou-

rant de la semaine. Samedi 4 Mai, 

dernier délai. 
Si quelques cultivateurs n'ont pas 

été visités, qu'ils veuillent bien se 
considérer comme tels. Le Comité 

des Fêtes du Faubourg les remercie 
d'avance. 

Pour commémorer et en souvenir 
dé son ancien Président, feu Joseph 

Bontoux, le Comité des Fêtes du 

Faubourg invite les habitants de ce 
quartier a appeler, pendant la du-

rée de la fête, Joseph, le nouveau 
et sympathique Président M. Mar-

ccllin Moullet. 

LES FETES DE PAQUES. — Bien 

que mouillées sur le tard, les jour-
nées de Dimanche et Lundi ont été 

favorisées par un soleil resplendis-

sant qui a présidé aux deux journées 

Pascales. 
Cette année, aucune manifestation 

sportive ne figurait au programme 

et si les « Touristes des Alpes » n'a-

vaient donné un magistral concert 

qui a soulevé d'unanimes applaudis-

sements, à la Cité Paul Arène, ces 
deux journées auraient été bien cal-

mes et le public aurait été déçu dans 

ses espérances. 

Il se rattrapera aux Fêtes de Pen-
tecôte où, espérons-le, outre les ba-

raques foraines, des manifestations 

sportives seront organisées qui re-
tiendront les gens du pays tandis que 

les étrangers viendront nombreux 

s'amuser à la Ville. Mais là aussi, 

il faut espérer de belles journées en-

soleillées. 

FORAGE de PUITS et GALERIES 

Une seule adresse 

Jean BRIANÇON 
puisatier 

Bourg -Reynaud — SISTERON 

NOS HOTES. - Un jour de la 
semaine dernière, l'ancien député de 

l'arrondissement de Sisteron-Forcal-
quier, M. Charles Baron, que l'on 

croyait en Iran, pays du pétrole, 

était de passage clans notre petite 

ville. On a pu le voir causant fami-

lièrement avec M. Emile Paret, 
maire. 

D'aucuns prétendent que M. Baron 

est venu tâter le terrain électoral et 
se rendre compte s'il était toujours 

l'enfant chéri de ses électeurs malgré 
l'exclusive lancée contre lui par le 

parti socialiste. Nous ne connaissons 

pas la réponse des augures locales 
mais nous pensons qu'après son vote 

de Vichy et malgré sa réhabilitation 
politique il puisse trouver dans son 

ancien arrondissement les concours 

nécessaires à sa réélection. 

AVIS DE LA MAIRIE. - Nous 

sommes heureux d'aviser la popu-
lation qu'à la suite des démarches 

de la Municipalité, M. le Ministre 

du Ravitaillement vient, par décision 
du 9 Avril 1946, de maintenir jus-

qu'au 1er Janvier 1947 en catégorie 
Nationale la Ville de Sisteron, Classée 

à titre temporaire en tant que sinis-
trée et dont le classement arrivait à 
échéance le 31 Juillet 1946. 

AVIS^IPORTAN^ MAI-

RIE. — Toutes les personnes ou or-
ganismes privés ou publics qui, par 
suite, soit du bombardement ou au-

tres circonstances, posséderaient du 
matériel, en particulier des chaises 

ou tous autres objets appartenant à 
la Commune, sont instamment priés 
de les restituer d'urgence à la Mai-
rie. 

Tous ceux qui îie se conformer 
ront pas au présent avis seront pour-

suivis pour appropriation de biens 
publics. 

Cet avis ne concerne par les per-

sonnes ou organismes qui détiennent 

du matériel communal régulièrement 
prêté et pris en charge. 

DON. — M. Thome Ernest, de 
Peipin (Basses-Alpes) a versé la som-

me de 500 francs comme argent de 

poche aux vieillards hospitalisés de 
notre Hôpital-Hospice. 

Nos remerciements. 

TITRES " D'ALIMENTATION. -
Les titres du mois de Mai seront déli-

vrés aux consommateurs dont le nom 
commence par : A à F, Lundi 29 

Avril ; G à O, Mardi 30 Avril ; 
P à Z, Jeudi 2 Mai. \ 

Producteurs de céréales, retarda-
taires, Samedi 4 Mai. 

Prière de se présenter aux jours 
indiqués. Pendant la distribution le 
bureau n'est ouvert que de 9 heures 

à 11, heures 30 et de 14 heures :à 16 
heures 30. 

CONFERENCE. — Pour ne plus 

jamais revoir çà. — La Fédération 
Nationale des Internés, Déportés et 
Résistants Patriotes vous invite tou-

tes et tous à venir entendre notre ca-
marade Jean Giraud, Président de la 

Fédération des Basses-Alpes, rescapé 
de Buchenwald, sur ce qu'était Bu-

chenwald et les camps de concentra-
tions en France. 

Jean Giraud compte 54 mois d'in-

ternement en France et 9 mois ele 

Buchenwald. 

Georges Latil, vice-Président de la 

Fédération des Basses-Alpes, 9 mois 
d'Allemagne, ce qu'il a vu en Alle-

magne, ce qu'aurait été la France 
si l'Allemagne avait gagné la guerre. 

. UN MECENE. - Dans notre nu-

méro du 13 Avril, notre collaborateur 
« Le Passant » a, dans sa spirituelle 

causerie sur les « Horloges » sug-

géré à nos édiles l'idée de l'ouvert-
ture d'une souscription publique dont 

le montant serait affecté aux répa-

rations de l'horloge de la place afin 

de lui permettre d'accomplir la ronde 

des heures sonores. 

A peine « Sisteron-Journal » était 

paru que déjà nous recevions par 
la poste, une somme de 500 francs 

de la part .d'un Sisteronnais retiré 

dans une maison de retraite pas bien 

loin d'ici. 

Nous ne pensons pas que la Muni-

cipalité ouvre cette souscription, mais 
nous soulignons avec plaisir le geste 

de ce mécène qui a pris au sérieux ce 

qui n'était qu'une idée fantaisiste de 

notre collaborateur, ce qui prouve 

une fois- de plus que, si nous avons 

dans notre pays des questions locales 
agitées et des. divergences die vues 

pour les résoudre, nous n'en avons 

pas moins l'amour du pays natal 

lorsqu'il s'agit de le défendre. 

Nous remercions et félicitons 
quand même ce généreux mécène à 

qui nous rendrons la somma à la pre-
mière visite qu'il voudra bien nous 

faire. 

POUR LA REPARATION AUTOS, 

CAMIONS, toutes marques, MISE 

AU POINT DE MOTEURS, AJUS-
TAGE, SOUDURE, TOLERIE... 

UNE SEULE ADRESSE 

Noël GORDE 
Maître Artisan Mécanicien 

LA BAUME — SISTERON 

AVIS DE CONCOURS. - Un 

concours est ouvert pour 20 places 
de dames sténo-dactylographes titu-

laires à l'Administration Centrale du 

Ministères de l'Intérieur. Les épreu-

ves auront lieu à Paris, le 18 Juin 

prochain. 

Les candidates doivent être âgées 

de 18 à 30 ans. Cette limite étant re-

culée d'un temps égal à la durée des 

services antérieurs ouvrant des droits 
à la retraite, ainsi que de un an par 

enfant à charge. 
Les pièces à fournir devront être 

adressées au Cabinet du Préfet des 

Bassës-Alpes, avant le 20 Mai 1946 
et devront comprendre : 

1° Demande sur papier timbré ; 

2° Extrait d'acte de naissance sur 
papier timbré ; 

3° Certificat médical attestant que 
l'intéressée n'est atteinte d'aucune 
affection organique. 

HYMENEE. — A l'occasion du 
mariage de M. Louis Taranger, do-

micilié à Lyon avec Mlle Aline Gar-
ant, domiciliée à Sisteron, il a été 

versé la somme de 500 francs comme 

argent de poche aux vieillards hosr 
pitalisés de notre Hôpital-Hospice. 

Nos remerciements et meilleurs 

vœux de bonheur. 

(STjïT-CIVITi 
du 19 au 26 Avril 1946 

Un Véhicule payé comptant, c'est un Capital employé 

Acheté à crédit, ,il se paye en roulant, c'est un Capital créé... 

Un seul organisme dans le Sud-Est répond dans un délai record 

paye instantanément n'importe quelle somme : 

LA SOCIETE FIIMGIERE AUTOMOBILE 
49, Avenue Alsace-Lorraine à GRENOBLE 

La S.F.A. vous offre quelque chose de neuf : 

Vendre à crédit en province aussi facilement qu'à Paris. 

Agents pour les Basses-Alpes : 

ALLEGRE & CHASTEL, 1, Place de l'Horloge, SISTERON - Tél. 205 

NAISSANCES 

Myriam Marie Thérèse Ailhaud, 
avenue de la Gare. — Jean Claude 

Marcel Douguet, avenue de 1 1 Gare. 

— Danielle Eliane Yvette Moullet, 
avenue de la Gare. 

DÉCÈS 

Léonie Emilie Gàignàire, épouse 
Borel, 83 ans, Les Combes. 

SPECTACLES DE LA SEMAINE: 
Variétés - Cinéma. — Actualités 

Documentaire et un grand film 
LA BETE HUMAINE 

avec Jean Gabin et Simone Simon .i 
Demain Dimanche, à 21 heures, 

GRAND BAL organisé par l'Entr'ai-
de Française au profit de la Croisade 
de l'Air Pur. 

La Direction des Variétés-Cinéma 
nous prie d'annoncer pour Samedi 

4 et Dimanche 5 Mai un grand film 
LES OTAGES et sur scène une illu-
sionniste de Nice. 

Casino-Cinéma : Cette semaine : 
LA MASCOTTE. 

COMMUNE DE VAUMEILH 

FETE PATRONALE -

des 28 et 29 Avril 1946 

Dimanche 28 Avril, à 15 heures, 
GRAND BAL avec le concours du 
«Tourbillon-Jazz» de Gap ; à 21 
heures : Reprise du Bal. 

Lundi 29 : GRAND CONCOURS 
DE BOULES, 2.000 francs de prix 

lancement du but à 8 heures 30 ; 
à 16 heures : CONCOURS DE PE-

TANQUE, 800 francs de prix ; Con-
tinuation du Bal. 

Le Comité décline toute responsa-
bilité en cas d'accident. 

Le Comité. 

Camions disponibles 

Pour tous renseignements s'adresser 

GARAGE MODERNE 

Francis JOURDAN 

Avenue de la Gare — SISTERON 

O DU SOLEIL 
Incendie, Accidents, Risques Divers 

Capitalisation, Vie, 

Chirurgicale, Tutélairc 

Pour tous renseignements 

adressez-vous à 

ALLEGRE & CHASTEL 

Agents Généraux 

1, Place de l'Horloge, SISTERON 

Téléphone 205 

Bureau ouvert de 9 hi à 12 heures 
et de 14 heures à 18 heures. 

li£ MEUBIES Sâiii 
83-85-87 ^rflâS1" 

AV.C'FPELIETAN ■BP/ 
MARSEIUH —3^--

Etudes de M" TARTANSON 

Avocat Avoué à DIGNE 
DEPIEDS, Notaire à DIGNE 

et VALLET, Notaire à SEYNE 

VentE aux Enchères 
à SEYNE le 5 Mai 1946 

Immeubles au VERNET Basses-Alpes 

BELLE MAISON, 11 pièces, dépen-

dances, jardin, pré 1 hectare at-
tenant 

MISE A PRIX : 150.000 francs 

PROPRIETE, quartier La Serre, bois 
et pré 2 hectares, 44 ares, 20 cen-
tiares 

MISE A PRIX : 40.000 francs 

PROPRIETE, quartier Les Plaines, 

1 hectare, 85 ares, 60 centiares 
MISE A PRIX : 40.000 francs 

PROPRIETE, quartier Goudeichard, 
1 hectare, 35 ares, 76 centiares 

MISE A PRIX : 40.000 francs 

PROPRIETE avec bâtiment à AR-

LES (Bouches-du-Rhône) 2 hecta-
res, 22 ares, 18- centiares 
MISE A PRIX : 100.000 francs 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux Notaires. 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 

Le Gérant : Maxcel LIEUTIER 

© VILLE DE SISTERON


